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S éinoin oculaire du sort idéplorable des esclaves lui qui aconsacré sa vie et juré même de verser son sang, ui le
fallait, pour rompre leur joug et briser leurs chaînes com-
ment pourrait-il délaisser et exposer à retomber infaillible.It ment dans le double esclavage de râme et du corps cesenfants admis déjà à Participer à la liberté du Christo
sn cœur, sa vocation et surtout sa foi ae le lui permettront
jamais 

u,près tout cela, vous voyez donc, très cher Frère, que lamission est de plus en plus éprouvée et que les besoinspécuniaires augmentent chaque jour. J'ai la pleineconsanceque vous continuerez votre charitable coopération et redout blerez de zèle pour ces malheureux descendants de Chamsurtout pendant le peu de temps que vous serez, je penseencore parmi le peuple canadien ' ser tjos,
sigénéreux en faveur de notre mission. Je dis pendant lepqude temps, parce que je suis -d'avis qu'il sera bien q.ue
vous veniez ici pour l'automne prochain car c'est alors
qti'aura lieu la campagne des Anglais contre les rebelles et
comme vous savez bien l'Anglais, VOus pouvez être
très utile. D'un autre côté, comme vous avez beaucoup
-ouffert du froid pendant l'hiver dernier vous pourrez le
passer ici et rétablir votre santé. Cependant je me réserve
de vous écrire une autre lettre dans laqulle je vous parlerai

-avec plus de précision sur ce sujet.
-Quant à nos prisonniers, il y a environ deux mois quenous n'en savons plus rien de certain : les uns racontent

qu'ils sont massacrés, les autres disent qu'ils vivent encore.Jespère cependant recevoir quelques renseignemnts d'unelettre que j'ai envoyée au Madhi le er avril; si jereçois quelque nouvelle, je vous l'écrirai dans la suite.
toJe vous présente les salutations affectueuses au nom detous.

Votre très dévoué confrère en

F]3 RANçoIs SoGARo,
Vic. Apostolique de l'Afrique entale.


